
Plaidoyer⚖️
Pour plus d’agriculturalité



1.Constat
L’agroécologie s’impose aujourd’hui comme une voie d’avenir face aux
défis conjugués de la sécurité alimentaire, du changement climatique et des
inégalités territoriales. Elle n’est plus une alternative marginale : c’est un
levier concret de transformation des systèmes agricoles, avec des résultats
mesurables sur les plans économique, social et environnemental.

Selon l’Organisation des Nations unies pour l’alimentation et l’agriculture
(FAO, 2021), plus de 500 millions d’exploitations agricoles familiales
assurent 70 à 80 % de la production alimentaire mondiale.
En Afrique subsaharienne, l’agriculture emploie jusqu’à 60 % de la
population active — dont une majorité de femmes, encore trop souvent
invisibilisées (Banque mondiale, 2022).

Aujourd’hui, l’agriculture paysanne est menacée par la dégradation des
terres, les dérèglements climatiques et l’usage excessif d’intrants
chimiques. Dans ce contexte, l’agroécologie offre une approche fondée sur
la régénération des écosystèmes, la souveraineté alimentaire et l’autonomie
des producteurs.

Le Panel international d’experts sur les systèmes alimentaires durables
(IPES-Food) estime que les pratiques agroécologiques permettent
d’augmenter les rendements agricoles de 20 à 60 %, tout en réduisant
l’usage de pesticides et en améliorant durablement la fertilité des sols.
Par exemple, au Burkina Faso, près de 200 000 hectares de terres ont été
restaurés grâce à des techniques agroécologiques locales, avec un impact
positif sur les ressources en eau et la biodiversité (CARI, 2021).

La FAO propose une « boussole » pour guider les politiques publiques et les
initiatives de terrain à travers 10 éléments clés de l’agroécologie parmi
lesquels : diversité biologique, co-création de savoirs, équité, circularité des
ressources , qui forment une lecture cohérente et ambitieuse d’une
transition juste et durable.



 

Portrait type : les femmes de Fambine, semeuses de résilience

Sur l’île de Fambine, dans la région de Fatick (Sénégal), nous avons
rencontré un groupement de femmes dans le secteur rurales accompagné
par le CADD (Conseil des Animateurs pour le Développement de Djirnda).
Grâce à cet appui, elles cultivent une parcelle collective, divisée en petites
exploitations familiales. Avec peu de moyens mais une grande solidarité,
elles ont mis en place des pratiques agroécologiques simples et efficaces :
compost, diversification des cultures, rotations, gestion naturelle des
ravageurs.
Face à tous ces éléments alarmants, et maintes questions que nous nous
posons, l’urgence est là ! Alors au regard des objectifs à atteindre
collectivement, nous apportons nos recommandations.

Figure 1 : 



2. Objectifs
Notre vision est de nourrir le monde sans détruire la planète. Cela passe par le
développement d’une agriculture durable et non industrielle. Nous faisons le
choix résolu de préserver les écosystèmes tout en garantissant souveraineté
alimentaire et nutrition saine.

Objectifs à long terme :
1. Autosuffisance alimentaire
Être capable de produire localement une alimentation saine pour répondre aux
besoins des populations, tout en réduisant la dépendance aux importations.
Cet objectif permettra de :

Renforcer la résilience en cas de crises
Soutenir l’agriculture locale et les emplois ruraux

2. Préservation des écosystèmes
Protéger les milieux naturels et maintenir les équilibres écologiques en :

Limitant la déforestation
Réduisant la pollution
Protégeant les espèces menacées
Respectant les cycles naturels
Préservant la biodiversité

Objectifs à court et moyen termes :
1. Diffuser les bonnes pratiques agroécologiques
Mettre en place des actions éducatives (ateliers, formations, stages) afin de :

Identifier et promouvoir les bonnes pratiques
Former des producteurs en agroécologie
Créer des réseaux de partage d’expérience

2. Rendre le secteur agricole attractif pour freiner l’exode rural
Améliorer les conditions de vie et de travail en milieu rural par :

La modernisation des outils agricoles
Une meilleure rémunération des produits agricoles
L’amélioration des infrastructures rurales
L’accès facilité au financement des initiatives
La valorisation de l’agriculture
La création d’activités économiques complémentaires en milieu rural



 

3. Recommandations
Recommandation 1 : Soutenir financièrement l’agriculture durable

Mettre en place des subventions pour la transition agroécologique, conditionnées à
des critères précis (biodiversité, réduction d’intrants chimiques, diversification des
cultures).
Instaurer des solutions financières pour les agriculteurs engagés dans des
pratiques durables (agroforesterie, rotation des cultures, permaculture).
Faciliter l’installation de jeunes agriculteurs en agroécologie (accès au foncier,
formations, accompagnement).

Sur les microcrédits : nous souhaitons adopter une approche prudente, en tenant
compte des risques bien documentés (surendettement, pression sociale, taux
d’intérêt). C’est pourquoi nous préconisons de privilégier des systèmes de financement
publics ou associatifs avec des taux justes et un accompagnement renforcé.

Recommandation 2 : Intégrer l’agroécologie dans le système éducatif
Introduire des modules sur l’alimentation durable et l’agroécologie dès le primaire
jusqu’au lycée.
Créer des potagers pédagogiques dans les écoles.
Développer des parcours de formation professionnelle en agroécologie.
Organiser des visites de fermes et des ateliers pratiques.

Recommandation 3 : Renforcer les circuits courts et l’alimentation locale
Soutenir le développement des AMAP (Associations pour le Maintien d’une
Agriculture Paysanne).
Créer des marchés locaux de producteurs bio.
Favoriser les achats publics locaux (cantines scolaires, hôpitaux, administrations).
Développer des plateformes numériques de mise en relation entre producteurs et
consommateurs.

Recommandation 4 : Promouvoir l’autonomie des femmes dans l’agriculture durable
Favoriser l’accès des femmes au foncier agricole (création de fonds dédiés).
Proposer des formations adaptées aux besoins des femmes.
Soutenir financièrement les projets portés par des femmes, avec des dispositifs de
financement sécurisés.
Accroître la visibilité des femmes dans l’agroécologie (participation aux instances
décisionnelles, valorisation des initiatives féminines).
Renforcer les réseaux de femmes en agroécologie pour encourager le partage
d’expériences et l’entraide.



Figure 2 & 3 : Les femmes maraîchères de Fambine.



Refondons le
système
alimentaire dès
maintenant !

Parce que nourrir le monde

ne devrait pas détruire

la planète.


